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?RIMES A TOUTS 'NOS LECTEURS

LE MONDE I LLt'ST1Bli ré1ser-ve à ses lecteurs
Iflines lesCoiiiptc ou la Cflilriissiçrn (fIlle d'au-
tr'es journaux paient à (les agi-lts rie cii-eu-
lation.

'Tous les mois, il fait la rijstributioni gra-
truite, parîîîi ses clients, rlu mronitrant ainsi
econornlisé. Les primies miensuelles que notre
journal peut, (le cette sorte, répartir pam ses
lecteurs surît aut ilnbre de 94 ; soit, 863 de
une pinistre chacune, et puis un des divers prix
suivanits :$2, $3, $4, $eý, $10, $15, $25 et '$50.

Nous coîrstitutons par là, comme les zéla-
teurs du MIoNDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chiancees tous sont muis sur
le inième pierd de riv'alitéè c'est le sort tîui dé-
cile enîtr'cux.

Le tirage se f ait le lt-r saraiedi île clhaque
mois, par trois p-rsonines clhoisies par lrts-
semtablé e.

Aucune prime ie sera l)ayèc- apr&ýs les 30
jours qui suivi-out clhaque tirage.

ETUDE SUR LA LIBERTÉ INDIVIDUELLE

C' ne des prlus, inioffenîsives et des prlus doruces moo-
mranies hîumîaines est le b esorin quie cert ainrs hommresiC
éprouvent de pnîrler d'eux-mêmes. il faut cependant
distinguer le noioîle de ces prréorccupiations de leur
petite jrersornre-car rnus sommes tous, pris indivi-
duellenrerîr, de très faibles pruissanices, qui n'avons
qu'un droit :celui île cooprérer ell tranvail commniun
pour atteindre un but de perfectilrilité de la race à
larquelle nous avprartenorns.

L'un dle ces molbiles, le plus commnin, est de se
niettre en évidence prar varrité, îisr ostentation
puérile olu par un charlatanisnie outrecuidant, inispiré
par l'inrtérêt excessif pîrimrant le nîérite. Ce nr bile,
sous le niasque d'une digînité de crmnrsde, côrtoie la
sottise, l'imbîécillité ou des instincts bas, qute I linie
sérieux rejette avec dédain sains s'y arrêter. Un autre
genre est celui des homnnes de vAlleur, d'une irature
orgueilleuse, d'ui esprit donminateur, autoritaire, qui
s'imposent par le besoin dle luriller.

Uii troisième genîre est celui des inrtelligenîces tiroo-
rées mais réelles (lui aspiirenit à s'aprpuyer de l'opîinion
d'un esprit judicieux, sroit qlue cette timidité pmuisse
être attribuée à un état naturel ou qu'elle soit lat con-
séquence d'une confusion de l'état mental après urine
longue tension d'esprit sur le nième sujet. ('nIe
longue fixité de la pensée peut oblitérer les facultés
norniales de l'individu, obscurcir la netteté de sa

pîerceîption et arr iver à créer dans acsoi cerveau tile
sorte dle acrtç'diîîe passaglère. Si' le travail perse-
Venr it soutiernt le.s hioimries (le cette catégorie, ils
acqurièrent lat vr.aie science et attendenit qu'on les
appjrécie, nl'i aut aucune anti e excuse pour sortir de
leur réserve habitunelle qune les privations réells et lai
faili, (lui forcent tomutes les barrières durit a pet s'en -

tunirer lat digînitéc h uaine.

Ces ré,flexionis tire conrduisent al vous expirimrer roi
faible pouir les arbiga lielorsqu'elles sont sui-
cères :les Jir(iries qui e-n furmîent le fond étaint in1
crrrte.-taf<lewniît Sll1crîelrîe-S Cuirîne Oe'neiîreît i
le talent dI'esposition est Je mêmiîe, à lenrt ce qfue s
prit d',evtia p'il dèveloprper dans les études

iLccrivairi quLi se mlet en face dlesiu:r doit dé-
poiuller torute vanité prersonnrelle ou prvofessionrnielle,
riais, Si franc runil Soit, il aLuta une tendlarnce a se re-
gardecr inutérieuneenr d 'une certainre faon c<ri i peh -

cirant naîveiniert vers l'inidulgenice devant ses erreurs,
dont il trouvera fi nalemenrt l'excuse, s'il n 'arrive pets a
s'en féliciter, commne certains terre-neuve dle lat vie
iiondaiire se glori fi ent de cert ainres compl'ici tés ui r j

raies agrémientées dle jouissaîrces personnelles par la
convictionr de s'être subîstitués à une prorîiscuité plus
grave. C'est pomurrquori, j'ai inrtrorduit la restrictionî
j ustifianrt liris préférence et J'ajoute (lue je ii'ai pu dé-
couvrir cette siicérité 'que dlants deux caractères égale-
nient épurés et affranichis des préjugés sociaux ;ceux
qlui s'étaient purifiés aui contact doe cette flammrrie dévo
vante de lat sou ffrarnce qlni assîrJj et tit d'abord, et,
dl'éprenuve ei éprreuv e, Iliblère l'hro'mrmne de tout assu jet -
tisserent ;ceux qlui ont parr leur grande supériorité
percé àj ''tr I irranrité des p rétenîti ors h umraines et les
nromrbreuses incohrérenrces (les bases sur lesr1 ue!lles
évolue la société.

Ces deux types y'oienit la vie et le corps social de
haut et n'ont pas les mesquineries dans le caractère
qlui arrêtent lai sincérité ;rreîllneuserrseieît le premier
de ces types, s'il n'est soutenru par l'esprit religieux
et ce dogmie puissant de la fui, lpeut, par la successionr
des révoltes instinct ives et à b ont d'argurmentîs effec-
tifs, arriver à cette révolte brutale de l'anarchie (lui,
sommire toute et après nmûre réflexion, roc semîrble être
suggérée à ces désespérés par cet autre moyen de vider
une question, 'fui s'appelle lat guerre. Elle au'ssi tue
des innbocents pour lat défense d'une idée, avec cette
difféýrence qru'elle atteint un résultat et que le irialicu-
reux anrarchriste, isolé pour dèfenrdre son prrincipre,
fait une ceuvre saniguriaire insuffisante polir faire
triomrpher unre idée ;soir (cre est donc non seule-
ment airîi chrrét iennre, rmais dlésé'qnilibrée dans sa sini-
cérité.

Il y a un troisièmîe caractère qui possède la s:hîcérité
c'est celui qui s'élève j usqu'à 'it l sainteté niMais ces
caractères là, on les conrpte lior iras danrs les (UaS,

ruais dans l'histoire dle l'linuman ité, car ils doiv-ent
poîsséder les qualités sublihmes et transcendantes 'lui
ne se surît trouvées réunies, d'une façonr complète,
que dans unie figure :celle du Christ, qui symbolise la
perfection. Les irîs aspirent à l'imitation de cette
sainteté, ce surit les pîlus resîpectabrles :les autres font
semrblant d'y aspirer, par hypocrisie emapruirtée à la
crainte, sous la pression de la sujétion, ou sous l'ai-
guillonr de l'intérêt, suscité par l'excitatioin de l'orgueil.
Tristes figures mîachiinales ou perverses, indifférenrtes
et superficielles dans leur égoï,ismne. on exprloitanît
d'une façon ignromninrieuse le sacré qu'elles placert arr
mnêmie ni veau (lue le profane ;or (le tontes les prosti-
tutiorrs de lat co'nsciernce, celle ci niérite la flétrissure lat
plus in famianrte rqne puisse impi rimner l'lin riité sur
l'épaule dle ses corndanrnés carst elle n'atteint lias quel1

'lues individ us isolés, elle fait effondrer le principe
mroual dans la imasse. C'ea croyants in capables de cuir-
vîctrons iret tes aspirent atr vert us faciles, comrmrie
celles cirisei grées pr l'es pri t luratique des amérricainîs
quti, saris terrir cormipt e d'aucncre caiisidé rat iunt mîorale,
n'esconmptenit 'que les succès à crourte échéance, à
l'instar des mratèrialistes qîri se sroucierît foîrt peu dle
ce qu'il adviendra de leur per.sonnle danrs l'autre
nionde. Ils convoitent la gloire éternelle sanis sacrifice,
conmme les Américains avant la guerre convoitaient lat

grandeur pirésernte et future saris ;ni)léintiinr et salis
uirité deé principes.

Rappelez-vous lbr parole de Bossuet- Mettons
aux riainrs lu de ces prrotestants indifférenrts, soci -

niens, Irajouistes, armrinrienra (car tous ces norna syinibu -
lisent fort) avec quelque lin réformé et vo~yorus s'il
piourra le vaincre par les p'rinicipes comrrnsr de la
1téformne''

Bouet, à l'a;p'pui de sont texte, cite les trois règles
(lui doivyen t guider cet inîdi fférenrt. " La pîrermière
ordonnre :île ire connaît ne nulle autorîité qure celle (le
lI 'Ecrîture, (lui seule est d ivine. La secorrde (lit :' 1 ue
puir ohl iger, 1' enrt ure doit être chu te. La tror-o cire

enoîrce qune l'Ecriturre, ai elle parait enrseignier 'les
choses uninte1lli gibl es, ol lat rJti'ni ie pieut att cird ro,
cr'ire (rie Trinrité, urre inrcarntationr et le reste, doiît
ê-tre tcu vrée niun serra dont lat raisor lent au'ci'ccr
qJuoiqu'rn sembrile faire virrlernce su texte.''

A prirîri c' us apercevez l'iiicoh éreri e et I 'atbsunrit é
d 'un e nsraigni r' ri durtit îa bse est austis chanrcelan rt e.
Quiel frinicipie, quiel édifice po'uez-v-rus ériger sur ce
sol irouvarit cormmrîe n tarie de sable ' Qielle dirc-
tirn ces règles preuvenit-elles impr)rimier à la mrarrle des
peuçîr s qu'ellis desservent ? 'lonteos les co<nfessions
de fr'i livrées à1 lsilîitraire ou (elles dlit culte canIho-
liqrue faussermenit initerpirétées p'ar, une sufîtilisatirir
d'urre piatie dits prores de l'Evargile, sont fatîlemîenrt
conîdamîn ables.- Fairte île barrière iii r <le sid iîe, ces
lieu pIes empi1 runrt ent leur direct io'n à tous les peirpfles
-lui les ont précédés dsrs l'histoire (le llrnirîaiité, saris
suivre uneo discipîlinie logique et uniforuie ; rhaque
individalité ,sassiriiilaiit ses lecturres orr les i r fIucrit s
de sonr mrilieu aui varît ses dispositions ual iel les.
C'est pourquoi norus assistons à des tlréoris suiver-
ai vos sur la nît ion du biieni et du riaI quni, îrar le g ranrd
nrombnre d'irnterpcrétationis auxquelles ces nutirons surit

snrsodénaturent la vérité, l'unité de pirinrcipie, dle
directioni, de foîrce et dIirrtluîirce morale. -Ni IL pro-
testantisrîîe brit&nnîique, iii le pîroteostaînrtismîe rifle-
mand nie pourraient mritiger cet arrêt piorté suv les
Etats-Unris ; au contraire, ils accumîuleraienît d'autres
écueils contre sont état mîoral que le cadre dle rîori sujet
ne nie permret pas de développ1 er.

Cet excès d'indéprendance mrorale a détermrinélâro
té de lit lutte pour la vie qui s'étend j usquo'a lat cructtité
envers ses semîblslbles. Et, prar une dérisionî du sont,
c'est pendant la période la pîlus (igué de cette crise
qlue les jtiissarceai se grisent de projets de praix uni-
verselle. Aussi lonîgtenmps que lat lutte moi'rale enître
les hommries ie sera îîas circonscrite fiar une litmite à
la lifierté inîdividune1lle, nous assisterons à l'écrasement
des faibles et des imrpuissarits contre tout pîrincilpe de
droit ;et en présence (le l'acuité, du comrbat lrumainî, il
est absurde et utopique d'aspirer à la supp;ression des
arnmées, qlui ont le nmérite d'entretenir le courage, une
cerntainre abnégation, une certainie disci pline e ii ;reiriîe
du respîect de l'autorité rlui lient mordérer la liberté de
Ccicence de l'individu en faveur (le li coîlleeti vité.
Ceux qui comriprennent ce sentimrient son'rt à la fo is hlni-
mrarins et prénétrés de la solidarité socriale droit prer-
sonne, sous aucun prétexte, n'a IL droit de se libiérer
dans nimnporte qjuel continent.

Voyourrs maintenant comînît les Amiéricai ns enîteril
dent cette solidarité fraternelle et égalitaire qu'ils
pîrônrent si haut dans leur conistitutiorr.

Quel est en réalité le procdé pirati 1 îe rjui domnile
chtez les Arîréricairis, qlueiiaeigrre-t,-iI ? C'est l'art
d'exploiter soit prochain coîmmîe oui rie voudrait iras
être exploité soi-même ;c'est dérober à autrui tout
ce qu'ou pieut sans tomber sous l'application du coite
prènal ;c'est commrîettre avec adresse tous les
crrnnes de droit commun à sont profit en rupîture deq
pirincipîes de lat législatiorn (lui régit soit pays, lis eri
évitant d'être pris eîi flsgranrt délit ;s'il s'agit d'aire
décision de l'état, c'est l'abus dlu droîit pruisé dlaits
l'orgueil et la frîrce. Successio:i d'iîrfcîrnies flétries
;iar les plus élémentaires principes prescrits Irar
le crde de l'humanité, de l'équité, et de lat mo-
rale. Il vrî île srri qîre les co'quinis (lni mènient
ainsi une vie tapageuse eni se gorgeant du bien
d'autrui, considéreront avec un sourire de piitié
celui qui leur psarlera de justice, d'humanité, de déhi-
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